
Expérience

10

R appel gé o gra p h i que… Planté pre s que au centre de la

carte de Belgique, le « poumon vert de Bruxelles » : la

Fo rêt de Soignes. Cet te fo rêt périurbaine s’étend sur 

5 000 hectares et sur trois Régions. 38% de sa surface se situe

en Région bruxelloise et 56% en Flandre. Les 6% restants sont

wallons. Au bas de la carte, le massif fo re stier du plateau de

S a i n t - H u b e rt. Quatre fois plus grand que la Fo rêt de Soignes, ces

20 000 hecta res s’étalent en Wallonie entre Nassogne, la Barri è re

de Champlon, Saint-Ode et Saint-Hubert. De ces deux espaces

ve rts sont nées deux initiatives visant à imp l i quer les acte u rs de

la fo rêt dans sa ge stion et son organisation. Gros plan sur la

P l a te fo rme de la Fo rêt de Soignes et le Pro j et de Gestion Inté gré e

du massif fo re stier de Saint-Hubert (PGISH), qui parta gent une

finalité commune : harmoniser la cohabitation tout en respec-

tant la forêt.

Espace d’échanges

La Plateforme de la Forêt de Soignes a vu le jour en 2003 avec

le Plan de ge stion adopté par le Gouve rnement de la Ré g i o n

b ru xelloise. Elle ne concerne donc que le te rri to i re et les acte u rs

bruxellois de la Forêt de Soignes. La Plateforme, dans sa forme

actuelle, se veut un espace d’échanges entre les multiples acte u rs

de la fo rêt. Elle agit aussi comme relais entre usage rs et ge s-

t i o n n a i res. « Not re but est d’info rm e r, de met t re de l’huile dans les ro u a-
ges. La Plate fo rme n’est pour l’instant  pas un pôle de participation trè s
élevé, probablement parce que le projet est encore en plein tournant »,
explique Barbara de Radigues, coordinatrice.

Outre un site internet favorisant le partage d’informations, la

P l a te fo rme propose pour l’instant deux fo rmules d’échange s

autour de la gestion de la forêt. Les « Rencontres », organisées

deux après-midi par an, touchent les acteurs de la forêt au sens

large. On y croise les gestionnaires, les représentants d’organi-

sations (cyc l i stes, cava l i e rs, guides nature, protection de la natu-

re, du patrimoine,…) et quelques usagers, qui entament la dis-

cussion autour d’un thème lié à la ge stion fo re st i è re. Quant aux

« Dialogues », ils concernent des acte u rs plus ciblés et abord e n t

des th é m a t i ques pointues. Le dernier Dialogue réunissait auto u r

de la table Bruxelles-Environnement - IBGE, gestionnaire de la

p a rtie bru xelloise de la fo rêt, et les re p ré s e n tants d’orga n i s a-

tions de jeunesse. À l’ord re du jour : comment articuler har-

monieusement la présence des jeunes, la cohabitation des dif-

férents usagers et la préservation des espaces verts ?

Tout dialogue part d’une demande de Bru xe l l e s - E nv i ro n n e m e n t

- IBGE ou d’usagers. La coordination de la Plateforme analyse

les marges de négociations des diffé re n tes parties. Tout ne peut

pas être mis sur la table. C’est par exemple le cas de la cueillet-

te des champignons, qui essuie systé m a t i quement un « non » du

ge st i o n n a i re. Comme le souligne Barbara de Radigues, « la marge
de manœuvre est parfois très réduite, parce que limitée par le Plan de
ge stion de Bru xe l l e s - E nv i ro n n e m e n t - IBGE. Un Plan est essentiel pour
p révoir la ge stion à long te rme. Il agit également comme cadre de base,
a u quel peuvent s’aj o u ter des aménagements. Mais il aurait été utile
d’élaborer ce plan de manière plus participative dès le début. »

Vers une gestion cohérente et intégrée

Cap au sud du pays. Initié par la Direction gé n é rale des

Re s s o u rces naturelles et de l'Env i ronnement du Minist è re de la

Région wallonne, le Projet de Gestion intégrée du massif fores-

tier de Saint-Hubert (PGISH) est un projet pilote. Sa coordina-

tion est assurée par la Fondation ru rale de Wallonie (FRW), qu i

te n te donc de pro m o u voir les conditions d’une ge stion cohére n te

et intégrée des propriétés formant le plateau de Saint-Hubert.

Comme l’explique Vincent Verrue, agent de développement de

la FRW : « Le but est de mettre en place une ligne directrice identique
pour les neuf communes et de travailler ensemble pour que des synerg i e s
se cré e n t ». Le pôle développement durable a également une place
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« L'aménagement du massif forestier de Saint-Hubert passe par la participation »
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d ’ h o n n e u r, avec une part i c u l a ri té cependant: « L’aspect écono-
m i que étant déjà fo rt présent au qu otidien, nous te n tons surtout de re n-
forcer les piliers écologiques et sociaux. »

Le travail accompli par le PGISH en qu a t re ans a permis de

m et t re sur pied un « Pro gramme d’actions », articulé autour de

six grands thèmes. Les qu e l que 40 signatures de parte n a i re s

témoignent de la volonté d’avancer vers une cohabitation har-

monieuse dans un massif fo re stier parta gé entre pro p ri é ta i re s

p ri vés et publics. « Q u a t re grands pro p ri é ta i res privés ont signé le
p ro gramme. L’ensemble des pro p ri é ta i res privés re p ré s e n te un tiers du mas-
sif. Il est souvent difficile de les toucher, parce qu’ils ne voient pas tou-
jours l’intérêt de s’inscrire dans un nouveau type de gestion alors que
leur propriété est gérée en bon père de famille depuis des générations ».

La tre n taine d’actions fi xées dans le pro gramme se ve rro n t

c o n c rétisées par des réalisations d’ici 2007. Une incohére n c e

s u b s i ste cependant : aucun subside n’est prévu pour les pro-

p ri é ta i res pri vés désireux de s’inté grer à l’une ou l’autre des

actions.

Réalités contrastées, approches adaptées

D’une forêt à l’autre, les réalités et les problématiques qui en

découlent diff è rent. Le « poumon ve rt de Bru xelles » n’est pour

l ’ i n stant pas sujet à de nombreuses polémiques entre usage rs .

On s’y promène, à pied, à vélo ou à cheval. On y pêche aussi.

Un espace de détente et de loisirs pourtant victime de son suc-

cès, puisqu’il souffre d’une surfréquentation, marquée surtout

en période de week-ends et de vacances. Le processus de dialo-

gue entamé avec les organisations de jeunesse vise à remédier à

une partie de ce problème d’heures de pointe en fo rêt. Au t re

p a rt i c u l a ri té en Fo rêt de Soignes : son appartenance à tro i s

Régions, qui possèdent chacune leur pro p re rè glement fo re st i e r.

Un exe mple parmi d’autres : les usage rs sont d’ava n ta ge séparé s

en Flandre qu’en Région bruxelloise.

Du côté du massif fo re stier de Saint-Hubert, l’enjeu réside essen-

tiellement dans l’équ i l i b re entre fo rêt et faune. « La situation sur
le terrain est grave », souligne Vincent Verrue. « Malgré des plans
de tir sans cesse croissants, il y a de plus en plus de gibier et donc de plus
en plus de difficultés pour la forêt à se régénérer naturellement et pour
les pro p ri é ta i res à proté ger leurs plantations ». L’équ i l i b re fo rê t - fa u n e

fut l’objet d’une année de débats au sein du PGISH, pour fi n a-

lement aboutir à 12 actions marquant l’accord entre chasseurs

et forestiers. « Il y a quelques années, les différents acteurs claquaient
la porte. Il y a donc eu une évolution, même si les actions pourraient
être plus ambitieuses. »

Participation à petits pas

Comme partout, la participation a ses limites. « Il n’est pas évi-
dent de to u cher to u tes les personnes concern é e s », ex p l i que Vi n c e n t

Verrue. « La participation prend beaucoup de temps. Il faut réussir à
concilier les différents points de vue. Mais il n’y a pas toujours moyen

de trouver un consensus. Certains sont alors déçus et ne reviennent plus.
D ’ a u t res met tent de l’eau dans leur vin. De plus, la décision fi n a l e
revient toujours à l’administration, la Division Nature et Forêt de la
Région wallonne, et aux communes concernées par le projet. »

La pérennisation du PGISH, Vincent Verrue la conçoit dans la

création d’une structure indépendante qui mettrait en place le

p ro gramme et pro p o s e rait de nouvelles actions. Cet te st ru c t u re

devrait également fédérer les communes et se chargerait, entre

autres, de la recherche de financements et de la formation des

élus. « Il est imp o rtant que le pro j et perd u re et s’améliore. Sorte de
plaque tournante du massif, cette structure agirait en tant qu’interface
e n t re l’administ ration, les communes et les usage rs. » Évo quant le tra-

vail réalisé au sein de la Plate fo rme de la Fo rêt de Soignes,

B a r b a ra de Radigues pré f è re parler d’échanges, plutôt que de

p a rticipation. « Ce n’est pas nécessaire d’amener la participation à la
grosse louche. La participation, ça s’apprend petit à petit. Il faut acqu é-
rir la confiance des gens. »

Céline TÉRET
C o n tact : 
C o o rdination de la Plate fo rme de la Fo rêt de Soignes, rue Anto i n e
B ré a rt 77 à 1060 Bru xelles – 0479 78 24 54 – 
h t t p : / / s o i g n e s - z o n i e n . n et
C o o rdination du Pro j et de Gestion Inté grée du massif fo re stier de Saint-
H u b e rt, Fondation ru rale de Wallonie, rue des Tilleuls 1E à 6900
M a rloie – 084 21 98 60 - http://env i ro n n e m e n t . wa l l o n i e . b e / p g i s h

mieux c o h a b i te r
oit la fo rêt à sa manière. Est-il possible de concilier les multiples usages de la fo rêt tout en la pré s e rvant ? C’est en to u t
H u b e rt, deux initiatives de participation et d’éch a n ges autour de la ge stion de deux fo rêts belges aux ré a l i tés contra sté e s .

« Les re n c o n t res, doublées d’activités sur le te rrain, m’o n t
p e rmis de discuter avec les cyc l i stes, les piétons et d’au-
t res usage rs. C’est aussi l’occasion de fa i re tomber les
p ré j u gés du type « les ri ches cava l i e rs qui font leur sor-
tie en fo rêt ». Au cours de la séance de dialogue avec les
ge st i o n n a i res, nous avons soulevé les problèmes aux-
quels nous, cavaliers, sommes souvent confrontés. Des
piquets métalliques placés par le gestionnaire de la voi-
rie et qui emp ê chent le passage des cava l i e rs sous le
c a rre four Léonard alors qu'il y a une piste de ch a que côté ,
par exemple. Ou encore notre demande de voir installer
des barres pour atta cher les ch evaux en fo rêt, ce qui per-
m et t rait aussi de privilégier la conv i v i a l i té et la re n c o n t re
avec les autres usage rs. J’ai l’imp ression que les ge s-
t i o n n a i res tiennent compte de nos préoccupations, même
s’il fa u d ra du te mps pour que tout cela se met te en place. »

Isabelle Dolphijn, Pré s i d e n te de l’Association Régionale de
To u risme équ e st re du Brabant (w w w. ffe . b e / b ra b a n t), par-
ticipante à la Plateforme de la Forêt de Soignes.


